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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 



Je fus informé de l'existence des deux documents littéraires 
inédits que je publie, par M. Gonod, bibliothécaire de la ville 
de Glermont-Ferrand, bien connu du monde savant, non-seu- 
lement comme un des plus zélés et des plus instruits conserva- 
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4 DOCUMENTS HISTORIQUES INÉDITS, 

teurs de nos bibliothèques départementales, mais aussi par plu- 
sieurs publications justement distinguées parmi celles qui inté- 
ressent rhî&toire moderne ou l'érudition classique. 

M. Gonod a rédigé un exact catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de Clermont, et a bien voulu en donner une copie 
à la Bibliothèque royale. J'ai vu depuis la collection. On y re- 
marque de très-bons volumes, des textes très-anciens, notam- 
ment deux exemplaires de Grégoire de Tours, eu écriture visi- 
gothique , transcrits sans doute dans quelque abbaye voisine de 
Clermont, le pieux historien étant né en Auvergne; et de plus, 
sous le n° 189, un Glossaire latin, de ceux qu'on attribue à 
des lexicographes du Bas-Empire. 

Le texte de ce Glossaire est le même que celui de l'énorme 
volume, écrit en caractères saxons, qui est, à la Bibliothèque 
royale, le n" la du fonds latin de Saint-Germain. 

Le manuscrit de Clermont est en parchemin fort, mais bien 
préparé, format grand in-folio de 55 centimètres de hauteur, 
35 1/3 de largeur, et à trois colonnes qui occupent ensemble 
39 centimètres; elles sont séparées par d'étroites marges, oii sont 
inscrits, en petites capitales rustiques , les noms des auteurs aux- 
quels les citations des textes sont empruntées comme exemples. 

Ce volume est relié en bois, les cahiers sont cousus à des la- 
nières qui sont insérées dans les ais ; point de traces d'encollage. 
Il y a 4? lignes à chaque colonue; elles sont réglées à la pointe 
sèche, ainsi que les verticales de toutes les marges. 

L'écriture de l'ensemble de cet énorme volume (planche I, 
n" 1 et 3) est de plusieurs mains, toutes contemporaines, et d'une 
minuscule romaine vîsigothique du midi de la France; grosse, 
tranchée en talus, aussi haute que large, les montants et les 
queues bien proportionnés, droite en général, mêlée de peu 
de capitales, n, par exemple (^«èrfawtur), au lieu de n, de quel- 
ques restes de formes gallicanes, et avec peu d'abréviations. 

Les capitales sont des rustiques romaines ou des onciales, selon 
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le goût des divers écrivains. On sait que , pour les ouvrages d'une 
certaine étendue, on en employait plusieurs qui travaillaient 
simultanément ; les cahiers de parchemin leur étaient distribués 
selon rétendue présumée de la copie; et, pour un dictionnaire, 
il en résultait deux faits remarqués par les diplomatistes, savoir, 
que chaque lettre du dictionnaire commençait à la première page 
d'un nouveau cahier, et que soit à la tin d'une lettre, soit à la fin 
d'un cahier, il restait en blanc ou une grande partie du dernier 
feuillet, ou plusieurs des derniers feuillets du même cahier. 

C'est dans ces blancs que les possesseurs successifs de ce 
manuscrit de Germont-Ferrand ont transcrit, de siècle en siècle, 
des notes et des pièces de toute sorte, infiniment variées, mais 
rarement d'un intérêt historique ou littéraire éminent. Dans des 
blancs de cette origine, naturellement assez nombreux dans un 
glossaire, on trouve, en effet, en très-ancienne écriture, des 
pièces latines rimées ou en prose. 

J'en ai copié quelques-unes , et M. Edelestan du Méril , qui 
fouille avec tant de succès la littérature populaire latine du moyen 
âge, en a inséré trois dans son dernier ouvrage, fruit précieux 
de ses veilles laborieuses , et où se montre autant de dévouement 
que de véritable science : on trouvera donc dans son ouvrage 
un Problème d'arithmétique en vers , un Chant des Pèlerins , et 
une Prière chantée avant le repas dans quelque monastère '. Il 
reste encore dans ce manuscrit des sentences isolées , une Prière 
du Pécheur*, et la Vie d'un saint Guillaume martyr, contem-. 
porain d'un roi Hcludowicus, d'un Arnu^usflandonensis, pie- 
nus fraude, d'un Richard cornes Rothonensis, riche personnage , 
venu d'outr&-mer, qui fonda un monastère en l'honneur de 
Saint-Tpierre *. 

L^s deux compositions en langue romane sont , dans ce glos- 

' Poésies populaires latines du moyen ' Après le mot Fefellere. 

dge; Paris, Didot, 1847, iii-8*, p. 10, 56, ' A la fin du v* quaternioD, après le 

57, note I. mot Beltum, 
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saire, de beaucoup les plus étenduea et les plus importantes de 
toutes. La première a été écrite après le mot Belus, sur les 
pages 1 a , 1 3, i4 et 1 5 du xti* quatemîon , et la seconde , après le 
mot iUustris, sur le dernier feuillet du xxiii* quatemion. 

Le texte de ces deux pièces nous apprend peu de choses nou- 
velles sur leur sujet , mais l'ancienneté leur donne un véritable 
mérite et les met en première ligne parmi les monuments les 
plus importants de l'histoire de la langue romane du midi de la 
France. Nous n'hésitons pas à les placer, dans l'ordre des temps, 
avant le Poème de Boëce, publié par M. Raynouard', et à les 
considérer comme les plus anciens d^ monuments de la lan- 
gue romane qui sont parvenus jusqu'à nous, car c'est sur l'an- 
cienneté de la transcription du texte du manuscrit, aujourd'hui 
existant , que la question doit porter, cette ancienneté de l'écri- 
ture étant indépendante de celle de la composition de l'ouvrage. 

Ici toutefois la nature des textes corrobore l'opinion de l'an- 
cienneté de la copie : deux ouvrages du ix' siècle peuvent 
avoir été transcrits l'un au x* siècle^ et l'autre au xii', et il est 
de bon aloi de penser que la première copie est plus près de la 
rédaction originale, conséqoemment , qu'elle noua montre plus 
sûrement l'état de la langue an ix* siècle , que la seconde qui a 
sabi inévitablement quelque peu l'influence des variations surve- 
nues dans cette langue pendant trois cents ans. Nos deux textes 
sontantérieurs à l'époque des deux copies: le ^v&caieTyla Passion 
du Sauveur, existait dans la Liturgie catholique au moins de- 
puis que les conciles et les capitnlaires, consacrant une nécessité 

I publique, avaient introduit d'autorité, en l'année 8i3, l'usage 

' de ta langue vulgaire dans le service divin ; et pour la partie 

"nïeridionale de l'empire de Charlemagne, cette langue vulgaire 
n'était autre que la romane. Quant à la Passion de saint Léger, 
on a des traditions qui remontent au vii* siècle , et sa vie, décrite 
dans une pièce en vers latins, est attribuée, pour de bonnes 

' Choix de poésies originales des Troubadnurf, t. U, p. cxxvii. 
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raisons, au ix* siècle'. Ain&i, la mise en rimes romanes de ces 
deux Passions est assez expliquée par les usages du temps. 

Les calques joints à nos textes aideront singulièrement à Texa- 
men de cette question d'ancienneté. Dans la première planche, 
les fragments n" i et 3 sont tirés du texte du glossaire : c'est la 
partie la plus ancienne du manuscrit, et elle a été jugée du 
IX' siècle. 

Les fragments n° a et n" 4 (plus étendus sur ht seconde plan- 
che) sont tirés, le premier, de la Passion de J.-C, et le second, 
de la Passion de saint Léger : cdui-ci nous a paru un peu moins 
ancien que l'autre ; ils ne sont pas de la même main. 

Le fragment n" a, Passion de J.-G., est d'une minuscule ro- 
maine visigothique, indistincte, grosse, ronde, penchée à droite, 
tranchée, bien proportionnée, les a ouverts en haut, quelques 
lettres liées sont à la fin des mots, sans abréviations, et les ca- 
pitales onciales. 

Dans le fragment n° 4» Saint Léger, les capitales sont de deux 
sortes : romaines dans la première partie , à l'exception de quel- 
ques € lunaires, et d'un seul tout irlandais carré , et onciales dans 
la seconde partie du texte. Le surplus est en minuscule ro- 
maine , plus haute que large, non tranchée , irrégulière, quelque 
peu distincte, mêlée de quelques capitales, et de formes plus 
anciennes pour quelques signes ■; le pcnnt avec la vii^ule indi- 
quent des abréviations finales ; per et pro sont marqués par les 
signes ordinaires, quelques & pour et au milieu ou à la fin des 
mots^; la dernière ligne du texte est toute en capitales rustiques 
très-capricieuses. 

Pour la plus complète satisfaction du lecteur, notre seconde 

• BUtoire de saint Léger, par le R. P. sont également de formé aocienne. 
dam Pilra; Pari», Waisse, 1846, in-8°, ^ Passiott de J.-C, strophe 48, vers i 

p. X de l'avant-propos. cl a , doq exemples : Estr&, Pb.re, war- 

' Dass un mot de la 3' strophe, a* li- donb., reswardb., rvcognoscrA; à la suite, 

gne, il y en a d'ttutrea exemples; les g Pkrus, etc. 
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planche présentera deux grands fragments pris du commence- 
ment des deux textes ; leur examen attentif portera sans doute 
à y reconnaître l'écriture du x* siècle, et le fragment n° i comme 
un peu plus ancien et plus régulier que l'autre. 

Tous deux sont écrits à longues lignes, selon la largeur de 
la colonne, sans distinction des strophes dans la plus grande 
partie du texte du premier, et sans distinction des vers, qui sont 
de dix syllabes dans chacune des deux pièces. Dans la première, 
bien plus étendue que la seconde , et où la strophe est de quatre 
vers, on voit à peine, surtout dans la première moitié , quelques 
alinéas indiqués par de petites capitales. Dans la Passion de saint 
Léger, les strophes sont de six vers, et toutes séparées et indi- 
quées par une capitale en dehors de la perpendiculaire. La pre- 
mière Passion a 129 strophes et SiCvers; la deuxième /\o stro- 
phes et a4o vers. Il y a, parmi les compositions en langue romane 
mises en vers, peu de pièces de cette étendue. 

Un autre indice de l'époque de l'écriture se tire des caractèi-es 
de notation musicale, qui sont écrits au-dessus des trois lignes 
de la 1" strophe de la Passion de J.-C, et du i" vers de la i" et de 
la a* partie de la Passion de saint Léger. J'ai consulté sur cette 
écriture musicale M. Botée de Toulmon, dont le sentiment sur 
ces matières fait autorité : il y a reconnu les caractères qui , avec 
quelques variations de forme , selon le temps ou le pays, furent en 
usage depuis la fin du ix* siècle jusqu'au commencement du xi'. 

J'indiquerai aussi dans le même objet le i" vers de la la/ stro- 
phe, 

• Quarjtni mum non es mult long, > 

allusion évidente à l'approche de l'an mil , le millénaire oii était 
attendue la fin du monde. 

Pour en finir sur les renseignements matériels relatifs à mon 
sujet, j'ajoute que les de\ni.fac-simile de six grandes pages, dont 
je suis redevable à la gracieuse attention de M. Gonod, me fu- 
rent envoyés en 1887; que M. le Ministre de l'instruction publi- 
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que voulut bien , sur ma prière , demander le manuscrit , qui me 
fut remis au mois d'octobre i83g. La publication dn IV* volume 
des Mélanges historiques m'a ramené à ces textes romans, et j'ai 
eu ainsi l'avantage de travailler à la fois sur \e» fac-similé, sur 
le manuscrit original, et, de plus, sur une première copie que 
M. Vallet de Viriville, aujourd'hui mon collègue à l'École des 
Chartes, voulut bien faire pour moi sur le manuscrit même. 

Sur ces tex.tes il y aurait lieu à quelques bonnes remarques 
grammaticales ou lexicographiques; il y a des formes et des mots 
nouveaux dans ces vers, les philologues les enregistreront, s'ils 
le jugent à propos; et je confesse, en cette occasion, que j'ai 
toujours eu peu d'inclination à chercher les règles grammati- 
cales, la véritable orthographe ou les régulières désinences des 
mots, dans les compositions en vers ou rimées. Il m'a semblé, 
qu'indépendamment du vague des règles dans une littérature 
peu savante, les licences légitimes de la poésie étaient une se- 
conde source de variations , pour ne pas dire d'abusives libertés, 
et les règles si multipliées, les exemples si nombreux,' si patiem- 
ment et si savamment assemblés par feu Raynouard, le grand 
nombre de formes du même article, du même pronom , et de 
tant d'autres pièces de Tostéologie grammaticale de la langue 
romane, démontrent à la fois ces licences, et plus véritablement 
peut-être les préférences de chaque province de l'empire mé- 
ridional pour une forme ou pour une autre: aujourd'hui en- 
core ces préférences, ces diversités, subsistent dans ces mêmes 
régions, et à la nuance des voyelles ou de la prononcialion, 
vous distinguerez le roman du haut Quercy de celui de l'Au- 
vergne, celui du Rouergue du langage parlé à Toulouse ou à 
Montpellier, le provençal du languedocien : ceci dut se voir dans 
tous les temps. 

Les pièces que je publie justifieraient ces observations par 
de nombreux exemples : les deux grammaires de Raynouard 
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donnent neuf formes du pronom français ce^ il faut en ajouter 
une dixième ou onzième, ciVj ce; cho^ ce^ cela; chi, laquelle, qui 
sont tout auvergnats , le son eh étant caractéristique du langage 
de cette contrée, autrefois et toujours. On y lit aussi : soe, sa; 
Ulo, ils ; illofel mesclen ah vin, « ils fiel mêlent avec Tin ' ; ■» quce, 
qui, que, de tout genre et de tout nombre, et que entre deux 
verbes; aux formes de l'adverbe anc.... mais, il faut ajouter hanc.... 
magis dans le même vers, séparés par plusieurs mots, comme 
' le sont Ja et maiz; de tras, de loin ; iki, là ; am et ham, aveu ; 
cum, avec, encore en usage; et beaucoup d'autres mots qui man- 
quent à nos nomenclatures; enfin le d remplace souvent le t 
à la fin des mots. Quant à l'inversion, elle est un des privilèges 
de la langue romane , dans sa prose , où la dirigent le goût et le 
caprice de l'écrivain, et dans la poésie, où elle est souvent une 
nécessité que la rime a imposée. L'inversion existe donc sous ces 
deux conditions dans nos textes. Ajoutons que leur ancienneté 
est encore accréditée par l'analogie de sa phraséologie avec celle 
du latin ; et nous n'en citerons ici qu'un seul exemple, où l'article 
du complément indirect est omis, quoique la désinence du subs- 
tantif n'y supplée pas ' : 

Didun l'ebùque de Peideus 

Lui 1 comandat àel reù Lothiers. 

■ Ce roi Lothiers (Clôture II) le recommandtà à Didon, érêqae de Poitien. » 

Ajoutons que le R. P. dom Pitra, membre de la congrégation 
des nouveaux bénédictins, a bien voulu indiquer, parmi les mo- 
numents anciens de la Vie de saint Léger, la Passion , en langue 
romane , dont il savait que j'étais occupé ^. Je dois à mon tour 
déclarer que te poëme latin inédit contenant la vie et les miracles 

■ Passion de J.-C, str. 70, vers 3 : il, lif, sont aussi de* signes d'aDcienneté. 
à lui, dans le ver» suivant. ' fUit. de samt Léger, déjà citée, p. wi 

* Cum, et la désinence en im d'un de t'a van t- propos, 
nom con^>léiDeDt direct d'un verbe ac- 
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de saint Léger, qui a été tiré d'un manuscrit de Saint-Gall, et 
publié, pour la première fois, par ]e savant et zélé bénédictin ', 
m'a été d'un grand secours , l'auteur roman ayant suivi presque 
pas à pas, moins les développements poétiques ou pieux, l'auteur 
latin dont l'époque est assignée au ix' siècle. Toutefois les deux 
écrivains , l'un dans l'Auvergne ou le Limousin , où saint Léger 
fut très-hoooré', et l'autre à Saint-Maixent (Poitou), dont le 
saint fut moine et abbé, ont pu suivre tous deux les traditions 
antérieures, et l'auteur du poëme de Saint-Gall les déclare en effet 
conservées dans les écrits d'Andulf , d'Ursin, de l'Anonyme d'Âu- 
tun , et dans les liturgies des églises oii existaient des souvenirs 
ou des reliques de saint Léger. 

Parmi ces lieux nommés par les annalistes du saint person- 
nage se trouve Ébreuil ou Brueilles , ancienne viUa de Sidoine 
Apollinaire, voisine de Clermont-Ferrand, et c'est là que les 
moines de Saint-Maixent, fuyant les Normands, déposèrent le 
corps de saint Léger. Son culte dut se répandre dans l'Au- 
vergne, et il y fut sans doute très-populaire, puisque sa légende 
y fut écrite en langue vulgaire. 

Il faut toutefois faire remarquer que le texte de saint Léger 
ne conserve point, comme la Passion de J.-C. tirée du même 
manuscrit, de trait caractéristique du dialecte arvernien; cette 
légende en vers peut donc avoir été composée dans le Limousin, 
le Poitou; le culte de saint Léger y fut très-répandu. 

Il n'y a lieu qu'à fort peu de remarques sur la chronologie de 
cette Passion, et à cause du rôle considérable que jouèrent 
saint Léger, le comte Ébroîn et l'évêque Didon , qui figurent 
dans l'histoire de Clovis II, de ses fils Clotaire III, Ghildéric II 
et Thierry III. L'auteur de la relation romane est en général 
fidèle, dans l'ensemble de son récit, à l'ordre des temps et à la 

■ Hitt. dt saint Légtr, p. 464 à 5o3 , "A Autun, et en Bourgogne, j^aint- 

1*87 vers, Haixent, Maymac en Litnoasin , treuil, 
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succession des noms. Le saint naquît sous Glotaire II l'an 6i6^ 
dit-on ; son enfance se passa à la cour de ce roi, à titre d'enfant 
recommandé. Mais sur ce point l'auteur de la Passion s'est 
trompé , car il se demande en son langage : 

Qai donc regnavet à ciel di ? 

Ciofud LolkiersJiU Baldcqm '. 
* Qui donc r^ait alors? Ce fut Gotaire, fils de Baldeqid. • 
Or le Glotaire 61s de Baldequi, ff^aldechildis, la même que Bal- 
thildis, la reine Bathilde*, est Glotaire III, et à son avènement, 
en 656, l'enfant Léodegarius n'avait pas moins de quarante ans. 
L'erreur de nom est ici démontrée par la suite même du texte 
roman, où, à la mort de ce Glotaire, fils de Baldequi, Un roi 
Childéric lui succède, ayant un Thierry pour compétiteur : ce 
qui désigne clairement Ghildéric II, successeur de Glotaire III. 
Les faits de la vie de saint Léger restent donc tels que ses bio- 
graphes les ont arrangés: il naquit durant le règne de Glotaire II, 
en l'an 6i6, et fut élevé dans le palais de ce roi; il entra au 
monastère de Saint-Maixent, en fut fait abbé; appelé ensuite à 
la cour par la reine Bathilde , tutrice de Glotaire III , pour con- 
courir au gouvernement de l'État , il la quitta pour occuper 
l'évêché d'Autun, en l'année 659, alors âgé de quarante-trois ans. 
Il mourut en 678. 

Mais dans tous ces faits, il n'y a de bien déterminé, selon VArt 
de vérifier les dates, que l'époque de son élévation à l'évêché 
d'Autun : les documents utiles manquent sans doute, puisque les 
historiens de saint Léger, personnage éminent de son temps, ne 
nous en apprennent pas davantage. 

On sait que les vies des saints, dans l'ancien rit gallican, 
étaient récitées à la messe du jour de leur fête, quelquefois à la 

' Passion , 3' strophe. dis re^nce , pro statu necne régis Theodo- 

* Testameat de saint Léger, pro pia riei. 

domini Chlotarii et Faldechil- ^ Passion, 9" strophe. 
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place de l'épltre , comme cela se passait à Langres pour la Passion 
de saint Biaise'. Le martyre de saint Etienne fut traduit en 
idiome vulgaire, distribué en couplets et chanté à la messe du 
saint. L'exact Raynouard, qui a rapporté ces faits % a publié aussi 
une de ces traductions ^ : nos deux Passions n'ont pas d'autre 
origine; elles furent chantées aussi à la messe; les airs notés sur 
leurs premières strophes ne permettent pas d'en douter, et cette 
circonstance, d'après les règles de la liturgie gallicane , réformée 
par la liturgie romaine qu'introduisit Gharlemagne, fait re- 
monter aussi l'existence de ces chants à l'époque ancienne qu'il 
nous paraît juste de leur attribuer *. 

On connaît d'autres Passions de saints mises en vers romans , 
mais leur étendue ne permet pas de supposer qu'elles furent 
chantées durant la messe; telle est la vie de saint Alexis, du 
manuscrit roman n" 7698 de la Bibliothèque royale de Paris ; 
ce texte se compose de 1077 vers, et il n'est point divisé en 
strophes. Il en est de même de la Passion de la Vierge et des vies 
de Jésus, qui se trouvent dans quelques manuscrits ^ 

Enfin, dans celui qui vient d'être indiqué et qui est composé 
de plusieurs morceaux d'époques diverses , on trouve aussi une 
Passion de Jésus-Christ en vers romans ; mais toutes les petites 
capitales sont d'une écriture gothique ornée, qui laisse ce ma- 
nuscrit au xiji* uècle. Son texte n'a pas moins de a448 vers de 
8 syllabes, et nous n'en avons rien tiré pour l'éclaircissement 
de celui de Clermont, leurs époques étant distantes de deux 
ou trois siècles. Au premier aspect , le texte du manuscrit de 

' liehaat,7^itéhùt, tur le chant ecclé- ' Voyez ie même volume, 7693. L'écri- 

tUutlque, p. i36. vain de la Vie de Jésus, en iSai versro- 

* Choix de Poéiies dei Troubadaun, mans, seootninaitSyraon Bretelli deTor- 
I. II, p. CX1.T1. aaco; il a fait sa copie en 1374, et il la 

^ îbid., p. ilfi. termine par ce souhait : Explicit. Detur 

* Il y a bien un peu de latin dans ces pro pena tcriptori paiera puella. D'autres 
textes; mais pas asses pour les inscrire écrivains préféraient le faon vin. 

dans les exemples des épitres farcies. 
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Paris parait être plutôt une paraphrase de ce drame sacré, qu'une 
simple et pieuse narration. L'auteur des vers romans s'annonce 
comme un savant en hébreu , en grec ^ en latin , eu idiome vul- 
gaire ; il ne pouvait donc pas raconter tout oaturellement ce que 
l'hamble piété des iidèles désirait d'entendre; il a d'ailleurs fait 
des découvertes qui doivent dcmner quelque nouveauté à sa 
narration : 

E per so, car ieu ay trobada 

Una scriptura qu'es celada 

E rescosta à motas gens, 

Et ieu dira; vos totx to cens 

Per bona rima e romans, 

E nom de Dieu e deL sîeua sans. 
Ieu Eoeas Majestre dics 

D'els ebrieus ay trobat Vescrigs 

Lo fogz que fero U Juzieu 

A Jehsu Christz lo fil de Dieu ; 

E Nicodemus, que ho vî, 

Ho escrius tôt ea pcrgami, 

Eb ebca^c s«gon saTaso; 

Pueys i«u en grec, car mi fom bo, 

Ho translatée; e ho escrys 

Si com la letra depaitys. 

L'auteur indique d'abord ses autorités, les évangiles de saint 
Jean et de saint Matthieu, et ensuite les écritures qu'il a lui- 
même découvotes, à d'autres inconnues, l'évangile de saint Ni- 
codème , en hébreu , qu'il a traduit en grec et de là en vers 
romans : sur cela on ne peut refuser à maître Ëneas une place 
distinguée parmi les érudits facétieux du xiii* siècle '. 

' A propos des paroles du Cbrist sur ta Cette compoaitioD , toutefois, ne man- 

cron, qu'il raf^rte ainsi : que pas de mérite, la narration a du mou- 

-'Fly. Flffj, liiniMifrmyii- vement, les vers sont réguliers, la rime 

est exacte, l'orthographe bonne et la co- 

U ajoute : pjg joignée ; Q-çg^ un ouvrage dans lequel 

- Aùut M gne» Kripturs. • l'esprit de l'auteur et les traditions de son 

Et voila de son grec. temps sont entrés pour beaucoup. 
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Mais }e véritable mérite de ce morceau, mérite incontestable, 
c'est qu'il est une traduction en vers romans, du xiii' siècle, de 
l'évangile de Nicodème, bien connu parmi les évangiles apocry- 
phes '. Ce fait résulte de la conférence du texte latin de Fabri- 
cius avec notre texte roman. On sait que cet ouvrage, composé , 
dit-on, en hébreu, et dont il existe des textes grecs, fut connu 
d'Orose et de Grégoire de Tours; il dut entrer très^vant , par la 
multiplicité des miracles, dans l'esprit de la foule au moyen âge : 
il fut mis en prose romane; et une traduction versifiée, en idiome 
vulgaire, fut aussi une sorte de nécessité du temps; elle est arri- 
vée jusqu'au nôtre. Je ne renonce pas à publier, dans une autre 
occasion, cet évangile de saint Nicodème en vers romans, cette 
composition se distinguant réellement, par des mérites divers, 
parmi celles du même genre et de ïa même époque. 

Revenant au texte des deux ouvrages que je publie aujourd'hui, 
je dois dire que je l'ai reproduit avec toute l'exactitude qu'il m'a 
été possible d'y apporter; j'ai fait mes efforts pour tirer, de ces 
lignes confuses, des vers, des mots et un sens. J'ai rencontré 
quelquefois des difficultés insurmontables, et je m'en suis re- 
mis, dans les déterminations qu'il m'a bien fallu prendre, à l'in- 
. dulgence et aux lumières du lecteur. La traduction française que 
j'ai ajoutée est vers pour vers et mot pour mot du texte: Ray- 
nouard, notre maître à tous, l'a fait ainsi; je le suis sans appro- 
cher de sa science , ni de la perspicacité qui l'a rendue si féconde. 
Mais il m'a toujours semblé utile à l'étude du caractère parti- 
culier et du génie des langues, de leur individualité et de leur 
famille, d'en montrer naïvement la constitution grammaticale en 
activité : c'est un habit différent, mais cette diversité même est 
un inappréciable élément pour l'étude de la philosophie des lan- 
gues et de la psychologie des nations. 

■ J. A. Fabricius, Code* «pocfy/)AiM,- Hamb., 1719. lI*', p. aig. 
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N" I. 

PASSION DE H.-S. léSUS-CHBIST, 



: et en ver», d'aprèa ut 
bibliothèque publiqui 



oMDuacril da x* $iècle, appparteuaiil à U 
de Clennoat-Ferraad. 



■ Hora vos die vera raizun 
De Jesu Christi passiun; 
Los SOS affans vol remembrar, 
Per que cest muod tôt a salvad. 
Treota très anz et alques plus; 
Des que carn près inter nos fu ; 
Per tût obred que verus deus , 
Per tôt sosteg que hom camals. 
Peccad negun unque qod fez, 
Per eps los nostres fu aucis; 
La sua mort vioa aos rend, 
Sa passiuns toz nos redenps. 

Cum aproismed sa passiuns , 
Cho fu nostra rédemptions , 
Aproismer Tol a la ciutat, 
Afans per nos (y) sustegueat. 

Cum el perveing a Betfage , 
Vil es desoz mont Oliver, 



HuQleiuut je nxu dii le Tni récit 
D« Jctut-Chmt U puÛMi , 
S» taumwDti je Teux rappeler 
PuUqne ce monde il ■ toat Mavè. 

TraDie-trou tm il eut et un pen plut ; 
Dé» qu'il prit eluir, il fat parmi noai. 
Partout il ofén comme Tni Dieo , 
Pirtout il iouffrit eD homme moiteL 

Il de fit jimaii incun pécbé ; 



Pour la aùltet màDei il fut ocd» ; 
S* mixt non» renit la rie, 
S» putioa tout Doui rocbèle. 

Lonqu'appTocha •» puiiOD 
(Ce fut notre rédemptioa ,) 
n voulnl l'apfnxfaer de U dté. 
Dm tourmeoti pour nou» il y loalMt 

Qna&d il parrint à Be^hagé, 
Ville qui art aa-deuoiu du mont det Olivîcrt , 
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Avant dels sos dos enveied, 
Un asDe adducere se roved. 

Cum cel asnez Tu amenaz, 
De lor mantelz ben Tant parad, 
De lor mantelz, de lor vestît 
Ben li apprestunt; o ss'assis. 

Per sua grand humilitad, 
Jhesus rex magnes sus monted, 
Si cum prophètes ant mulz dU 
Canted aveien de Jesu Crîst. 

Anz petit dis que cho fus fait, 
Jhesus lo Lazer suscitât, 
Cht' quatre dis en mouiment 
Jagud aveie, toz pudenz. 

Cum ço audîd tota la gent 
Que Jhesus .Te l'oreis poderz 
Cbi eps lo morz faise reviuere, 
A grand honor encontr'ixirent. 

Alquact dels palmes prendent troncs, 
Alquant dels olivers les branches ; 
Encontr'al Rei qui fez lo cel 
Issid lo di le poples lez. 

Canlei^i gran e li petit : 
Fili Davit, filîDavit! 



Eu t*nit da* ûttit àtux il tmaja, Qdi qiutre joun daj» le monummi 

Lui uaenv ua au il ordanu. Anit été eou^, loat puuir. 

Qnindcel ânefiil UDEDÎ, 9 Qnuid tout Icpcupleappritceci, 

De leun mantetiiz iU l'onl bien pué , Que Jnoi rMlemeut tviit pouroir 

Oc leunmtnlMtix, de lenn lubiti Que mêiiielM moft) il fil rctiwa. 

Bien Ut l'apprêtant ; il i"; Mtit. A gmid bonncur ili (oriirent à u rencontre. 

Paru gnnde humilité, iO Quelques-uni pr^iuienldetptlaK* ki tigei, 

Jémi roi grand demu monta , Quelquca-aiu dei oli*i«ra la branches ; 

Si comme les prophètes longtem|is aupanivani A la rencontre du Boi qai fil le ciel 

ATaient dwnté de Jéans-Chritt. Sortit en ce jonr lepeaplejojeux. 

Pmi de joun aTBiit que ceci tât fait, n CluLiitenl les gnitili et les petiU: 

Jians le Lazare rssauidta , Fili de Darid , Glt de David ! 
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Palis vestit, palis mantenls ' 

Davant esteodent as sos pez. 

Gran foies aredrangan davan, 
Gran e petit Deu van laudant. 
En sobre tôt petiz en fan 
Osanna! semper van clamant. 
A la ciptad cum aproismet. 
Et el la vid , ei la s garded ; 
De son piu cor greu saspiret, 
Des SOS sanz olz fort lagrimet. 
a Hîerussalem , Hierussalem ! 
« Z'ai te dis , et per tos pet^eï 
K Pensar non vols, pensar no I poz, 
« Non t'o permet tos granz orgolz! 

« Venrant li an, venrant li di 
a Qu'ez t'asaldran oî intmic; 
«Il tôt entorn t'arberjaran , 
« Et à terra cr^>antaran. 

« Los tos en&nz qui in te suitt 
« A maies penas ancidrant, • 
« En tos belz murs, en tas maisons 
ff Pedras sub altre non laiserant. 
a Li toi, caitiu, per tolas genz 
« Henadeneren à tonn^iz, 



Le drap de taon Inbiti si de leon manie 
Dcnuit iU £Wtd«Bt i Ms piedi. 
De grandai tmitpei BVcbeDt derwit ; 
' Gnndi «tpeiiti Dieu Tant lowint; 
Bien haut tous 1«« petiU eafkars 
Ohmw 1 Tml tiuNtAt critnt. 
A ti cité qmod il epprodu 
Et qa'il U '*il , il la r^arda ; 
De Km piteux cour pm&nidément il mup 
De ie> uiitti jeux fort il pleoni. 

• Jâruaalen] ! Jénnalein ! 
• Je te rai dil , et pour tes péchés 



■ Peiuer neTcia, penser tte le peai, 

' Ton grand ofgoeU ne n le psntet poini t 

• Viendront leaam, viendront les jmirs 
• Que f HNégereot les ennemii ; 



• Etien 
• Te* enfants, qui tonidaïuiot, 

> 0* tueranl i grands tonrmenU; 

• Dans tet beaux mors, dam tes mi» 

• Pierre sur autre ib ne laiiteroat, 

- Les tioni, aptifs, purmi toui ic 
K tourments. 
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« Quar eu te Hz , nu m cognogvist . 
n Salvar te si^Diim receubîst. » 
Curo cho ag dit et perciidat, 
En templum Deu semper intret. 
Los niarchedant quae in trobed 
A grant destreit fors lo» gitez. 

Los SOS talant ta fort monstred 
Que grant près pavors aïs Jndeus; 
De dobpla corda Iz rai firend. 
Tôt loc^marched vai desrazeod. 

Felo Judeu cum il cho vidren . 
Enz lor cors grand a(ra)n eoveie, 
Per mais conselz vao dematïdaD 
Nostre Sennior cutn tradissaol. 

Lo Tel Jades Escarioth 
Als Jndeus vengue eo rebost : 
« Que m'en darez? el vos tradrao. 
« — Vostres talenz ademplirant. y 

Trenta deners dune li en promesdrenl 
Son bon sennior que lor tradisse; 
Si cbera merz ven si petit ! 
Hanc non fud hom qui magis Tandis! 

Et à cel di que dizeo Pasches, 
Cum lacena Jhesas oc feita, 



n Car je te Gs, tu D* ■» oomiDi pu , Pv mauvaii cotueil iU Tom demniduit 

> Pour M MnKcrnn ngne tu re^. • Qu'on Ie-iiv livre Noire' SeigiMur. 

Apràqa'ît em dticaei, el hnitrépcié, 31 Le félop Jodu bcarioth 
Dans le temple de Dien ioMUraent il tntra. Aux Juift Tirai en iccrel ; 

Les marchinds qu'il ;r Mnvt -Quemedonnerez-Touti* et je Toutlc li' 

A grands coupideiMm il lei jeti. - — Toi volontéi noui utiifennu. - 

Sus voloinég ù fort il ntoalni 11 Trente deokn elon ib lui prnaiireDi 
Que ^nde peur prit aux Juifc ; Pour qiie k>d bon leigneur il leur lltrit ; 

D'une double corde il n )et frappant , Une ai cbère marduadiie il lend gi peu I 

Tom leur marché il va délaiuni. Jamais dc fiit homne qui l'enteiidrt I 

Leifëloiu JuifiqiandeelailiTireiK 33 Et dam ce jour qn'ili nomment Piques 
En leur cieur «erent gnnde jalouse , Qund U cène Jéiui eut faite , 



3. 
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El sus leved del piu nuiDJer; 
As SOS fedels laved lis ped. 

Et per lo pan et per lo vin 
Fort saccramènt lor commandez 
Per remembrar sa passium^ 
Que faire cov* à trestot. 

De pan et vin sanctifîcat 
Tôt SOS fîdels î saciet. 
Mais que Judes Escbarioh 
Cui una sopa enflet lo cor. 

Judas cum og manjed la sopa , 
Diable s'enenz en sa gola ; 
Semper leved del piu manjer. 
Tôt als Judeus o vai nuncer. 

Jbesus lo bons per sa pietad 
Tan dulcement près à parler. 
Sobre son peiz fez condurmiz 
Saut Joban lo sou cber amie. 

A cel sopar un sermon fez, 
Cbi cel non sab ta! non audid; 
Contr'alz afanz qu'an a pader 
Toz SOS lidels ben engarnid. 

A lo sanc Pedre per cbo inded 
Que cela nuit lui neiaret; 



Il ne leva du pieux MpM; 
, A tes fiddu il U*a lei pitdi. 
Et par le pain et par le *în 
Fort UD ucrement leur recoimnanila 
Pour rappeler ta pauion, 
Qd'H ordonna à toui de Eure. 

De pain et tÎd laïKliGéi 
Toui ws tidèlet il rauasia , 
Etoeplé Judas lacarialh 
A qui une wupe remplit le corpi. 

Judti quand il eut mangé lauupc. 
Le diable entre dani sa guiule ; 



AuiiilAt il le leva du pîettx tt 
Et tout cda aux JuiEi vi 

Jém le bon par >a misiricorde 
Si doueemut m mit à parler. 
Que aur ta poitrine fit endornur 
SaiolJean le tien cher ami. 

AceMwpar unditcounilfit. 
Qui ne le tait pu, tel n'en a entendu; 
Contre lei tourmenta qu'ila ont i louFEi'ir 
Tout tet fidèlei Lien il f<n1ifia. 

A HÙnt Pierre pour c^ il annonça 
Que cette nuit il le renierait ; 
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Pedres fortment s'en aduoed, 
Per epsa mort noi gurpira! 

Xpistus Jhesus d'en s'enleved, 
GehsesmaDi viles n'anez ; 
Toz SOS fidels seder trovet , 
E van orar; sol s'enanez. 

Granz fu H dois, fort marrimenzl 
Si condormirent tuit ades ; 
Jhesus cum veg, les esveled , 
Trestoz orar ben Ibs manded. 

Et dune orar cum el anned , 
Si fort sudor dunques suded. 
Que cum lo sags à terra curr 
De sa sudor las sanctas gutas. 

Als 80S fidels cum repadred 
Tarn beulement los conforted. 
Li fel Judeus ja s'aproismed 
A.b grao cumpannie dels Judeus. 

Jbesus', cum vidrit los Judeus , 
Zo lor demande que querent. 
lUi respondent tuit adun : 
« Jbesum querem Nazarenum. 

— V Eu soi aquel^u zo dis Jésus; 
Tuit li felun caden ginon ; 



Pierre fortement l'en approcbi, 
Four b-mort ntme iJ ne 1' 

Cbriit Jéui de là le lera , 
A Gethiemiui ville t'en alla ; 
Tout Mil 6iUei Buis il troavi, 
lia vont pritr, muI il l'en sUi. 

Grande fut la douleur, gnutd le chagfia '. 
tu l'endormirent touiauMitôt; 
Jinu quand U le vit lei érciUa , 
A toiu il ordoniit d« bieo prier. 



nque p 



Une li torte ii 



» motoent il » 



ig à lerre coulent 
s njatci goutte*. 

I quand il rennt 

II il les confiirta. 
Le félon Juda» d^à s'approcha , 
Avec grande compagnie de> Jaib. 

Jiiui, quand il litlei Juîfi, 
Leur denuinde ce qu'îli cherchent. 
Il« lui répondent tout eniemble ; 
■• TfoDi cherehoaa Jéios de Hwareth , - 

- le suii oelai-li, ■ ce leur dit Jéiui ; 
ToM l«t filon* tombent i gKHUix ; 
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Los terce vez lor o demandéd, 
A totas treis cfaedent envers. 

Mais li felUQ tuit trassudad 
Vers uostre Don sod aproismftd ; 
Judas li fei en senoa fei : 
« Celui prendet cai bassarai. > 

Judas cnm Telnet ad Jhesum 
Semper li tend \o sou menton ; 
Jhesus II bons aol refuded* 
Al tradetur baisair doned. 

« Amicx, zo dis io bons Jbesus, 
« Perque m trades in ço baizol ? 
« Melz ti fura non fusses naz, 
« Que me tradas per cobetâd. • 

Armand estèrent evîrum , 
De totas part presdrent Jhesum; 
No s defended ne no s susted , 
A lar iDort val cum uns anel, 

Sancl Pedfe sols veinjar lo vol, 
Estrats lo fer que al laz og, 
Si consegued u serv feUun, 
La destre aurilia H excos. 

Jhestts li bons ben red per mal , 
L'aurelia ad serr semper saned ; 



A toutes trou iU loBbenl renrenés. 



Tcn NotTe>Sei(B«ur m 

Judu le fclon ni ngM leur dit : 

■ Celui praara quajs baiieni. ■ 

Judai cMnnu il rient • Jétlu 
AuuilAl lui tend um BteoroD ; 
f Jêaui le bon ne le refiuapu. 
Au Mitre i) donnt an hùàB. 

' Ami, ce ditleboii JéMt, 
- Paun|aôi me tnhii-tu par ta I: 



- Hiiui te urûl qu« tu ne fuMci ni , 

- Que ne IMlùuet par cupidité. - 

Des hoDunCi tmé* lUtioaiiMeiit aux i 
De toute* pu-la ila [«imit J<mi. 
Il ne le diiendit pai , ni ne réaiiia , 
A U mort il «a eouine un agnetu. 

Saint Pierre leol Tenger le «Mit, 
Il tire le fer ^'il a au edié , 
Il atteignit uo lerrïtear félou , 
L'oreille droite il lui tranelie. 

Jinu le bon rend bien pour mal, 
L'ornlle an iv*iteor anMildl il guérit ; 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
Liadeos mans cume ladron 
Si l'entmeDeD à passiun. 

Donc lo gurpissen sel fedel, 
Cum el deaaoe dît lor aveia. 
Sanz Pedre sok s^uin lo vai , 
Quar sua fin veder voldrat. 

Àona nom n'aveot le Jud£u 
A. cui Jhesus furet menez ; 
DoDC s'aduDoveQt H félon « 
Veder annaveot près Jbesum. 

De quant il querent le forsfait 
Cum il Jbesum occi fesant, 
P<oD fud trovez ne enveogut, 
Quar de rorsfait noQ feist oui. 

Davaot l'estedle pontifex* 
Si coDJuret per ipsum Deu 
Qu'el lor disset, per purs fîed, 
Si vers Jhesua fils Deu est-il. 

«Tu eps l'as deit^ » respoa Jhesus. 
Tuit li felloD crident aduD : 
« Major forsfait que 1 querem! 
« Per lui medeps audit ravMU. > 

Lo SOS sans ois dumques cnbrirenl ; 
A coleiar fellon k> presdreol, 



LiM* le» mMÏtu GOmBM un Urron 
Ib rammèncnt iUputîoR. 

Uon ribuMlamieat m fidtiei, 
Connue devant il le leur «iwt ^L 
S*int Pierre kuI le ia niiTUil, 
Cer « En il Toodndt toît. 

Anne nom anit le Juit 
A qui Jitni fat mené: 



llD 



«ifullr 



AU^t mb prit Jénu. 

De toni ce qu'ils eheicbenl de for&iU 
CoMDMDI Jim» ib Euienl mettre à auM, 



Carde fotbiUilne &t aucun. 

Derantlui «eiiot leponiile. 
Et il le conjura au nom de Dieu mtme 
Qu'il leur dit, avec pure foi. 
Si Jésus le «rai fili de Dieu oM-il? 

' TÛHiiËnie l'a* dil, ■ répond Jétui. 
Tout lei félooi crienl ewenble : 
• Plus pand forbit que iwa* ; chercbiou 1 
■ Pai lut-néiDe oui non* l'aTOiu. • 

9e* Hinti jeus auuiiàt ili cooirirent , 
A le MtuEDetw let félaoi le ptiranL 
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En sabretat si l'escaniisseDt: 

« Di nos, prophète, clii tofedre?i 

FÏDB en las ostias est& Pelre , 
A] fog luseire, l'esvvardonet; 
Et de sa raison si 1 es fred 
Que lo Deu sil li fai neier. 

Ant que la noit lo jalz cantes 
Terce vez Pelre lo neiet ;' 
Jfaesus li bons les resvuardet , 
Lui recognostre- et semper fit. 

Petrus da lo fors s'enaled , 
Amarament mult se ploret 
Per cio laissed Deus seu neier, 
Que de nos aiet pieted! 

Cum le matins fut esclairet, 
Davant Pilât l'en ant menet, 
Fortment lo vant-il acusand, 
La soa mort mult demandant. 

Pilât Ërod l'enenviet, 
Cui des abanz voliet met ; 
De Jhesu Christi passion 
Am se patierent à ciel jorn. 

Lo fel Herodes cum lo vid, 
Mult lez semper en esdevint; 



AvwjoieUiH moquent de M: Pvce qu'il t'était liiné oier mhi Dieu; 

• Dit-noua, praphète , qui t'a frappé P - Que de doiu il lit pitié ! 

Tert )«• part«a r«sta Pierre , SI Quand lematia tut édiire, 
Pris du feu luiunt, il regardait; Devant PiUtc it> l'ont mené ; 

De u raiiou tant il eit froid, Portemeiit iUTontracciuani, 

Que ion Dieu elle lui fait renier. Sa mort initamment demandant. 

Avant que la nuit le coq ehantlt SI Pilate Ji Hérode l'envoya , 
Troii foit Pierre te renia ; A. qui dès avant il voulait du mal ; 

. Jmui le bon le regarda , De Jénu-Christ par U pauion 

Et le fit rentrer aowitdt en lui-même. Entre eux ili l'accordmnt en ce jonr. 

Pierre de li bon a'en «lia ; 53 Le félon Hérode quand il le vil, 
Amèrement beaucoup il pleura Fort joyeux auuitàt it en devint. 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
De lui long temps mult a audit, 
Semper pensed vertuz feîsis. 

De multes vises l'apeled ; 
Jhesus H bons mot no 1 soned ; 
Judeus l'acusent, el se tais, 
Ad UD respoodre noD denat. 

DuDC lo despers e l'ecarnit 
Li fel Herodes eo cel di; 
Blanc vestiment si l'a vestit , 
Felloo Pilât lo retrames, 

Pilât que anz l'en vol laisar; 
No 1 consentUDt fellun Judeu; 
Juda perdonent al ladrun; 
« A.ucid, aucid, crident, Jhesum! » 

Barrabant perdonent la vide, 
Jhesum in alta cruz claufrisdrent; 
«Cruciflge! crucifige!» 
Crident EHlat trestuit ensems. 

a Cum aucidrai , oui vos est reizo ? 
«Dis Pilaz, fors&iz non es, 
a Rumple 1 farai et flagellar, 
« Poisses laisarai l'enaonar. » 

Ensems crident luit li fellunt, 
Entro en cel envan las voz : 



De lui langtoDpt il ■ b«moMp entandu (puler) ; Let Jui& pudonneol lu Iutod ; 

AiiHirAl il p«Mi qnll ferait (q«li{m) mincie. • Tuei , lu v , crient-^ , Jéuw I > 

Pliuieunfaiiill'iiitcmigca; 57 A. Bunbti iU Mcordenl la Ti« , 
Jénu la bon ne lui répondit «Mt Jinu hit une bture croù ili (veutenl) d 

Let Juib l'iccaient , il ■« tiit , - Crueifiei.k , cmcifiei-te I • 

Il ae dii^ répondre i bucod. Crient-ili i Pilate tooi eoienblc. 

Donc le mépriM tt la nïDe U •Comneat la fani^e mourir, quelle rti* 
Le ttioa Hérode en oe joor, ■ nit Pilate ; il n'est point coupable : 

lynn babtUement blanc il l'a fétu , • Je le ferai battre et Bagdter, 

EteuHloaPitatelerenToie, -EtpaiijelelBiueniaUar. - 

A Pilate qm arant l'a lonlu laÎMer : 69 Enaemble ment uui let tHou , 
h» fétow Jnib n' 
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« Si tu laisea viare Jhesus , 
« NoD es amies l'emperador. v 

Pilât sas maos dunques laved 
Que de sa mort poacbes oeger; 
Eosems crideot tuit U Judeii : 
a Sobre noz sia toz U péchez ! > 

Pilât cum audid tais rebona, 
A lor gurpis nosire Sennior; 
Donc lo recebent li felluD, 
Fore l'eDconduceat en la corl. 

De purpure donc lo vestirent. 
Et en sa mao un rams li-mesdpcnt, 
Corona prendreot de la» espines 
Et en son cab fellun la niisdrent. 

De davaot lui tuit à jenolz 
Jhesura crebantent, H feltoai! 
Dune lo saludent cum senior, 
Et à descarn emperador. 

Et cum as«z Font ftscarnid. 
Dune li vestent son vestiment , 
Et el medeps si près sa cruz, 
A.vaD toz vai à paatun. 

Pemnes lui ran detras aegueo, 
Ploran lo van>, et gaim^aD. 



•• Si tuUiHMvim Jteu, Ibpriraatni ^ 

• Tu b'M pM Vami dà l'cnipcmar. • It tor mMU Ici féloai U Biram. 

) Pibte tivt Un K> Buku fl3 Tout i gtmnx demi lui 

Poar qu'il pât niv H Burl. Hi inaltnitent'Anu, lotfHoia! 

Eoienible t'iaictA Ion la Jaih : III le iduent eaame Ifcnr MJgnmr, 

«Qai sur niniKiittDut lepfdiil ■ El pir dérimn , empereon 

PiUli , quand il «nicDd «• punris» , Bt Et cpuod' tant M l'ont rafflé , 

LeuT kbaodonne Nolra Sôgnear; Il> lui mettent ion Ttmnnn ; 

Donc II ra^Hnot Im Ndooi Et lui-mtee il prend u croix , 

Et 1b mèoent bon dwu U «Mr. D«T«it tous il m i ic pniou: 

De fûcn^n *lort ili la «ttiraat, M Da femBCf Tomderri^ ietui*tnl, 

El dut n «un un hmmu lui miresl, ^onl lepiennnl, etgémïMint. 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
Jhesus U piuft red regarde! , 
Ab les femnes près à parler : 

ce Audez, fîllies Jberusalem ! 
a Per me non vos est ob plorer, 
H Mais per vos et per vostre filz^ 
u Plorez assaz, qui obs vos es. » 

Cum el perveng à Golgota, 
Davan la porta de la ciptat, 
Dune lor gurpit soe chamise 
Cbi sens custure fo faltice. 

Il DO r auseroD derainar, 
Mais aura sort an agitad- 
Non fut partiz sos vestiraenz, 
Zo fil granz signa tôt per ver. 

En ima fet, huaa vertat 
Tuit soi fidel devent ester; 
Lo SOS r^naz non es devis , 
En caritad toz es uniz. 

E dels feluus que u vos diz 
Anz lai dei venir oculai sei; 
Quar illo fel meactwi ab vin, 
Nostre Sennior lo tendeu i). 

Cum Vau levad sus ea la crus , 
Dos à SOS laz pendent larruns; 



' Jtau le ptenx regarda en viiira. Sua vïubum se fui p«i putigé, 

Elavwlw fanuDM le laiti parler: Ce fut un grand *ifM poivIa-Writi. 

■ EcoatecfillMdeJGruHlwiJ 69 Eu usa Eoi , en nu vMtâ 
- Pour moi vous. D'wez.piïbaiciiii d« uleorer, Tmia mi £dtia»dainm( Hatar; 

1 Uaii pour venu et pour TM.filt, Boa royiame D'nt pointl di>iK , 

• Pleurec atseï , que IwMin vota ttL > En charité il eat tout nai. 

QoaudiLparnirt kGalmli 70 Et dea fél«M ilom je t«w paria , 
Derant la. porte da U dié , lii parauMOl venir le uialifw(?), 

Alors il leur abaDdoima M tunique Bt iU aMMiwt d«fU aaaadu via, 

Qui uni couture était faite. A Natra SaigMaa ila le fiittiamt. 

Ui n'osôwt pai U déchirer, 71 Quand ilaraiLilaaéMr Uoeii, 
Mai* alon ili en ont agité le lort. Deux larrow ila M^andênt k lea edtét ; 
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DOCUMENTS mSTORIQUES INÉDITS. 
Entre cels dos pendent Jehsuin; 
Il per escarn o fan treslot. 

Cura il l'an mes sus en la cruz 
Gran làn escarn, gran cridarun; 
.Ensobretoz uns dels ladruos 
El escarnie rei Jhesum. 

Respondet l'altre : « Mal i diz ; 
« El mor à lort, ren non forsfez, 
« Mais non à dreit per colpas granz 
« Es mes oidi en cest ahanz. » ' 

Envers Jhesura sos olz torned, 
Si piament lui appelled , 
a De me t membres, per ta mercet, 
« Cum tu vendras, Crist, en ton reng! » 

Kespon ii bons qui non mentid, 
Qu'en epsB mort se par su pius: 
« Eu t'o promet oi en cest di , 
« A.b me venras in Paradis. » 

O Deus, vers rex, Jhesu Christ! 
Aîtal don fais par ta mercet 
Chi per hum va confession! 
Perdones al ladrun ! 

Nos te laudam et noit e di, 
De nos aies vera mercet! 



Entre ce* deux il* {daeeat Jéiui: 
Et par dérUioD ib foot toalcdk. 

Quand ili l'aQl mit lur Ea croii , 
II* font une grande dariiion , ils crient beMieoap; 
Et de plu* un des larron* 
Railla le roi Jôni. 

L'iulm répond : - Tu lui parles mal; 



• Uni 



t.ilu' 



• Mail ooa juilcnent pour grande* faute* 



Tcn Jéiui *e* jeux il to 



■< De noi iouvi«ni-toi partammi, 

- Quand tu viendrai , Chriit , en ton régne ! - 

Le bon (Jt*u*) qui ne ment point répond. 
Qui i M mort mime le m( 
'Je te le promets eo ce jourd'hui, 
• Ane moi tu «tendru en paradis. > 

o Dieu, Tniroi, Jénis.Cbrist1 
Un tel don lu fais par ta merci 
A qui par humilité (te) bit conféuioo ! 
Et tu pardonnes au larron ! 

Notw te louons et nuit et jour ; 
De nou aie n«ie merci 1 
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Tu DOS perdone celz pecaz ! 
Que DOS ne dest tua pietad ! 

Jusque noua des lo mei di 
Trestot cest muod graDZ noiz cubrid , 
Fui to solelz et fui la luoa 
Post que Deus Filz suspenaus fues. 

4d epsa nona eu m perveag, 
DuDC escrided Jbesus granz cnz; 
Hebraïce fortmeat lo dis : 
a Héli ! Héli ! perque m gurpist? > 

Uds del feÛuns chi sta iki , 
Sus eu la cruz li trenlazet; 
Jbesus fortmea dune recridet, 
Lo spiritus de lui anet. 

Cum de Jbesu l'anm n'aoànet, 
Tant durament terra crollet, 
Ro'cbes feodient, chedent.muDt^ 
Sepulcra a'anzobrireDt mult, 

Et mult corps s'aos en su o'exit , 
Et inter omnis sunt vedud. 
Qu'ia templum Dei corttne pend 
Juscbe la terra per mei fend. 

De laz la cruz estet Marie 
De cuî Jbesus vera carn presdre, 



Toi , pardonne notti eei picMtl 
Que Upîlif De Doua BUnqiw poial ! 

Jiuqu'à Dooe Ht le nidi 
Tout ce moiide uae ptitde nuit manil; 
Le uhui fuii, laltmeliiit, 
Aprèt cp)« Dieu le £l> fai wapeodu. 

QuiDd il touche i noue mime , 
Alon Jitat fît enteiulre un gnud cri ; 
H dit fortement en hébreu : 
- HM I Héli ! ponrqc 

Un dei Wmm qui at U , 
Surh croix le perce d'one I 



Alon litat jeta un gnod tri , 
L'oprit de lui l'eD alli. 

Qotod de JÉ*iu rime l'en elU, 
Trà-duremeol U terre trembla, 
Lei rocben le fendirent, let monugnei l'écroulèKDl, 
Beeucoup de tombeiui l'entr'ouirirent, 

Et beaucoup de corpi en sortirenl, 
Et entre la bommee lont tiu. 
Le Toile qui pend dam le temple de Dieu 
Jniqn'à tene le fend par le milieu. 

A c6ti de la croii m tenait Uarie 
De qm limt prit vMtable chair. 
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Cum cela cara vidr« viM^ir» 
Quai agre do| ! no 1 ^b om inU. 

Ela molt hea sftb rçm^mbrar 
De 409 ç^rn puçn pei|g ft] oaz, ' 

Ja 1 vet les e|a si morir ■ 1 

El re^qftjr^; (?1)0 :^b p^r i(çr, 

Mais neopeiTP grunz fu li dois ' 

Chi traverse^ per |o sqp çpr, 

Nulz om mortal% oo 1 ppd penser : | 

Saoz SymçQDz loj p^rçpgded. 

Joseps PUat driiU « p^ïàav ! 

Lo corps Jhe^u qv'el Ij doqes ; 1 

A grand honor ^1 l'çDportet; 
Ed SOS chamsils l'eft^^lpp^t- 1 

Nlcodemus del l'^Hi? part 
Mult uDgueipopt bi aportet, 
Enter iqirf^ et aloço 
Quasi cent Uu^s g dPP^d- 

A grimd }lonor dç ces pimeuç I 

L'aromatizen çq^çhemçiit. 

Dune )q p^us^q el moDiAnwnt, . 

O corps Doq jag atic à c^X lâm|>8. 

La soa Madra Vii^e fu . > 

Et sen pecbçd si portet. lui » 1 



Quind oetle chiir elle Teira Qourii, Avec paiid retped il l'emporta ; 

Quelle unère douleur 1 ne le Mitbomm* «ncua. Et diai ie> lingea il l'enielorp». 

Elle sait bien k ra^lv ^7 NJcadèni^ d'un autre cAli 
Camment de ta duùr Dieu naquit, Beuvoiy (te b«UBie y ipporU, 

Si d^à elle le voit pw d'elle a^ Ofourir, Entre mjrrhe qt aloès 

Il reuutcil^ ; elle le i«it pour Tni. Qniii.c«ot livra il doBD^ 

Mai) néaumoiii; grande fut U douleur 88 A pwd hoiuwuc de a« parbimi 
Qui trarem pu; Mil cccfr. Hi l'arwi^iwnt pron^weBt. 

Nul bomine morlel ne j/ei» l'imigiiwr : Entuile ili le placoot dav U to«l>*t<>,. 

Saint Siméou U Mcoupil. Où. nul eoqii n'a couché avant ce wnp*. 

Joseph pria inlUmawnt Pîkte 89 Sa mère (ul vMfp 
Qu'il lui donnai le corps de Jéuia; Et «nipécbé ellele porta; 
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TEXTE DÈS" tWttJMENTS. 
Sos inuDumeot fure toz oous, 
Adz lut DO i jag uaque nùlz otn. 

Non fiic âssaz anc als fellinTa ; 
DavanL Pilât trestuit en van : 
a Nos te prlelam per tit merËet; 
« Gardes i mer ttoo sia emblei:, » 

« Quar eï ta dît qiiti reserrdra , 
« Et al terz d) viilS' psiràstfa i 
« Ëmblar l'auraa tt so^ fidel, 
a A toz diran que revisquet. 

« Graoz en avetti agud errors , 
• Or en aurem pece naajors. » 
Armdaz vassalz dune lor fwtet , ' 
Le monuffient lor (ïomaïidet. 

Christus Jehsus qui Deus es vers, 
Qui semper fil' et semper es , 
Ja fos la charn de tui' aucise , 
R^oet , pocianz (?) se fena'. 

Quand et eûPern dùnc A sàlït, 
Fort Satanan a lu veaquet; 
Por soa: mort si Fa Vebtout 
Que coaïra onniË n'dt vertud'. 

Et qui era* li oni prhners 
Et soz eufiaut per soil peccfiîad', 



Son tombeau hn (luni) (bui oeuf, 
A-ntit Ibi q'j ■ ctHicbË j'amtii «iicua homme. 
Ce ne fût pai eDcore asiu pour co UHom , 
Dn*Dt Pilite ib s'en mot tout : 

■ Non le prions par ta merci , 

■ Heu-jr dea glnlei bEd quH ne toit pu eoleié ; " 
-Car il a d]| qu'il rteuciten, 

' El an troiaième jour liTanl il apparaîtra ; 

- Sa fidilei l'auront eokTé 

" Et iU diront^ toui qu'il rctécut. ■> 
- Gi*iid« MIT ce nous aVona eu erreur, 

- Ot, Dou) aurions plui grand p£cbé. - 



Des bommes armé* aitwilàt il leur i: 
El leur recommanda le tombeau. 

JÈius-Clirist , qui eit [e vrai Dieu 
Qui loujoun fui et loujoun etl . 
Quoique sa chair dit accise, 
R^ni, pnîuanl il se Gnit (?). 

Quand en enfer alors il ol allé 
Le fort Satan Tint à luii 
Par la mort il l'a si bien vainc» 
Que contre bomme il n'a pouvoir, 

(Lui) à qui appartenait le premin 
El ses enlanti par son péché , 
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Et li petit et li gran , 

Et qui esteveat per mulz anz. 

Quar aac doq fo nul om canials 
En cel eofern non foz anaz, 
Usque vengues qui, sens pecat, 
Per toz sol fes communa lei. 

Aident ne aur non i donet, 
Mas que son sang et soa caro ; 
Deg cel enfern toz nos liuret , 
En Paradis nos arbei^et. 

Et al ter^ di lo mattjn clar, 
Cum soleilz soes esclairaz, 
Tr«s femnes van al monument ; 
Molt carc portavent unguem^jiz; 

L'angeles Deu de cel dessebd , 
Si s'aproisn^pt al monument; 
Tal a r^râ cum focs ardenz, 
Et cum laneus blanc vestimenz. 

En pas qu'el vidren les custodes , 
Si s'espauriren de pavor, 
Que quaisses morz à terra vengren, 
De grand pavor que sob loi veogre. 

Sus en la peddre Tangel set,, 
A las femnes si parlet : 



Et lu petili M le* gnndi, Troii lenupM tôt 

El eeur qui furent peadint longi Ign. EUm porUient beaucoup de pndMu pirfan 

Car aTint ne fut oui homme chernol B9 L'an|e de Dieu du ciel deeeend. 
En cet enfer qui ne fdt allé, Il l'ipproche du momimeat , ; 

Juiqu'i ceque^Dt celui qui, untpécbé, Son regard eM tel qu'uD léu ardent. 

Pour lom, >eu], a fait uneconnnneloi, El *e> vélemeots blaoe* comme liine. 

Argent ni w il a'j doone, 100 Dèi que le virent !«■ gardiens, 
Mail Mulemeot ton **ng et u chair ; III ('effrajèrent tant de peur , 

De cet enfer tout il non* détÏTra ; Qu'iU tombèrent pre*que morti i terre , 

En p*ndia doui logea. De la grande peur qui l'empan d'eux 

Et au Iroilième jonr, le malin brillant , 101 Sut wr la pierre l'ange l'auied , 
Quand le loteil eu Maire , Aus fraime* 3 parla ainii : 
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o Dis vos, oeient ci per que crenieot, 
a Que Jbesuro Christ ben requeret. 

<t Aoaz enes, et dod es ci, 
« Toi acomplit quunque vos dis, 
Œ Venez -veder lo loc voiant 
> O li SOS corps jacdes abanz. 

rA SOS Rdel tôt aoQunciaz, 
« Mas VOS PetdruD do i oblidez ; 
« En Galilea avant envai, 
« Âllo 1 verran, o dit lor ad. ■ 

Elles d'equi cum sunt tornades 
Jhesus las a senps encontradas ; 
DuDC reconnoissent le Sennior, 
Si l'adoreDl cum redemptor. 

Lo Dostre Sdnhe en eps ce! di 
Veduz fui. vera des cinc : 
Primera 1 vit sancta Marie 
De cui sep diables for medre; 

Empres lo vidreo celles duas 
Del muQument cum se retornent; 
Perders lo vit en eps cel di , 
Ab lui parlet, si 1 con l'audit. 

Envers lo vespre, envers lo ser 
Dune lo revidreo soi fidel ; 



■ le Toui te du, il n'j a rien ici pour qne cnifniei, iXon dlo recoimaiMeiit le BeigiMur, 

• Voua qui cbercbei toigneuNiMait Jétu-QuiÊt. Et l'adorent coniBc le rédmplanr. 
) -n «'eneetallé, cl il n'eu pu id, 105 Notre Seigoeorance ntawjow 

• n • acconpU tout ce qu'il *oni a dit. Fat tu réellement par cinq ; 

m Vénal n»r le lieu vtqnant L* première te nt laînte Harie 

• Où MU cmp gisait wauL De bqoelk wpt diaLles hon il Mit. 
1 -A. MifldèleianooDoei tant cda, lOS Eniuîle le nrent cet dem-ci 

- Mail Pierre n'y onblim pu; Quand ellea revenaient du manunent; 

• En GaliUe anot il Ta. Pierre le rit dam ce ntime jour, 

< Là ili leTefTontjil la leur a dit, • H parla aTt» lui, de mime 3 l'anlendiL 

i Elle» quand eltet *'eo wnt de là retounièet 1 07 Ven le uiir, Tcn la nuit 
Jinu In a luhméon roKoiitréea ; Donc le rcTÎTcnt M* 6dèle* ; 
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DOCUMENTS HISTORIQUES INÉDITS. 
Castel Eraaus ab el eotret , 
Ab el easemble si soptt. 

Ja s'adunent li soi 6del, 
Ja diceot tuît que vius era : 
Cutn il meDavea tal raison 
Jfaesus estet en mez trestoz. 

ti Pax vobis sit, di& à tPCStoa, 
« Eu soi Jhesus qui passus soi , 
« Vedez mas iqbds, vedez mo9 peds, 
« Vedez mo laz qui fui plagas. n 

FortmeDi sun-il espaveutet; 
Illi non credent que aia carn , 
Zo pensent-il que entre els , 
Le spiritus a[>aregues. 

Met e peisons equi manget, 
En veritad les confirmet; 
Sa passions peisons tostas, 
Lo mels àgn^t de deitat. 

Alques vos ai dedeit de raizon 
Que Jhesus fez pro passion , 
Tôt no I vos pose eu ben comptar; 
No 1 pod nul om de madré naz. 

A SOS fîdel quarante dis 
Par mult semblant ensembl ab dz 



Ka chlleiu Eauiii avec eiu il cnt 
A<ec eni cmemble it loupi. 

8 Dcji »*u*amblciil m fidèlet, 
Dqà ils dUeot toiu qa'il éUit Tin 
Comme il* unaienl teti ditcoun 
JiHii éUit jiu oùliau d'eux tout. 

9 •■ Pat vobii tU, dil-il à toui . 
• Je Miii Jéaiu qui *i MufTert , 

■ Vo jei mw main» , TOjei taes pii 

■ Toyer mon cdié qui (ut ouvert. ■ 
Ttès-forI il* MDt épouTantél ; 

III ne croient point qu'il ail chair, 



Ce panwal-il» aUre eu , 

Qae l'e^k apparut. 
1 Mid et poiuoQ li il maagat ; 

I) IfB coBirnn en *érité ; 

Le poinon manlre sa paanim, 

Le miel eit ù(*c de la diràité. 
1 Quelque peu j« *oaa ai dit cb diieours 

Que Jéin* MaBnl grande pnùon . 

Tout je ne le puiabien tous natter; 

Ne le peut aucm bomom né de mère. 
3 Atoc Ml fidclea quarante jeun 

De ptuii 
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TEXTE D£» DOCUMENTS. 
Bel e nuinjed. 
De regnum Deu eemper parlet. 

£ per es mund coal allar 
Tôt babtizar îd Trinitad; 
Qui li 'n credran cil erem salv, 
Qui DO 1 cretran serao damnât. 

Signes farac li soi fidel 
Quais el abanz faire soliet. 
Lingues noves il parlaran, 
Et diables encalceran. 

Si aicuns d'els beven vereo 
Non aura mat , zo sab per ver ; 
Sobret malabdes rnans metran, 
Et sanitad à toz rendran. 

Sus eo u mont donche s montet 
Que d*01ivet numnat vos ai; 
Levet sa man, si 1 b^iedis, 
VeDgre là nuvols , si \ collit. 

E lor vedent monlet en ce). 
Ad dextris Deu Jhesu es set, 
Qui venra noe toz judioar, 
A. toz rendra e hep e mal. 

U soi fidel en son tornat. 
Al dezeo jorn ja oum perveng 



Il but et il uttiifea; 

Du rojaume iJe Oi«o WuJMui bar puri*- 
li4 Et pv ce umimIe ii Octir] fuiX •Uv 

Tout iMptùer eu Trinitt ; 

Ceuï qui croiront en lui (eront *uirâ*. 

Qui ne le croiimt goont daniiéi. 
Ils Les nûndet {BronlKafidUn 

Qu'avant il aviit coutume de foire. 

De Doutetlet bagua ilg pftrlerwi. 

Et le» diiblci ili duMuronL 
Ile Si ■uGun d'eux boivent du venin 

U n'inra p» de oui , il le ait pour vni ; 



Sur let ntkdai iU impOMmut lu HMini 

St TfndroDl i toui U noté. 
117 Sur une otonUgna donc il le Hgnta , 

Que je «OUI li Munnée dn Olive*; 

Il leviMmtio, letbéoil, 

Vinrent U dw nuw qui le r«cs«iUinnt. 
tlS Et eux la >Dj*ul iluoau aBoie(; 

A. U droite de Di;u Jéuu cet u>. 

Qui vi«iHli« DOW tou> joVi 

A loui il rendra la bien et b ouJ. 
119 Se* fidfle* l'en aont retonni*. 

Andeniier j»arquudilp«niDt(l«4o*), 
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Spritus Saiictussobi'*elz chad, [de celo didicent Pentecostem] 

S'il s'enflamet cum fugs ardenz. 
iM 1] des abanz sunt asei-ad. 

De Crist non sabeot mot parlar. 

En Pasche veng vertuz de cel, 

Il nou dobten a^uD Judeu. 
m Pertot leagatgues van parlan, 

Las virtuz Crist van anounciao ; 

No lor pod otn nuls contrastar, 

Signes fazen per podestad. 
133 Spandut sunt per tôt ces mund, 

Regnum Dei nuncenl pertot, 

Pertot convertent geat et pople, 

Xpistus Jhesus pertot ab elz. 
■33 Le Satanas dol en a grand, 

Aïs Deu fidels fai durs afanzf 

Alcans en cruz fai los levar^ 

Alquanz d'espades degollar, 
iM El los alquanz fai escorcer, 

Atquant en fc^ vius trébucher. 

Et en gradi li els fait oster, 

Alquanz ap petdres lapider. 
13» Lui que aiude nuls vendra 

Cum peis lor fai, il crecient mais; 



Lt SÙBl-Etpril *ur eui deMendit , [ îli 

ce jour-U PanlccAte.] {Glon du texte.) 
Il «'«aflaiDiDR comme un fea ardent. 

130 Eux dè« «up«r*VMi( lont ilTennii, 
De ChrisI iU ne Mtent uiei pvier. 
En PtqDB linl VETtudu cid, 
Uan'en redouleal aucun Juif. 

131 Flrlout iU( les fidèlei) vaut ptriutlct Une 
Le* tertui du Ghrût vont aniMuifant; 
Aucun homme ne peut Ici coDlridire , 

II» font dei mindec par l«ur pouToir. 
111 Hé{iiDduiili Mot par loui ce monde, 
Le royiuoM d« Dieu iU anuoncenl partout ; 



duiit^Iésiu partout eit avec eux. 

3 Le Satan en a gnunle douleur. 

Aux Gdèles de Dieu il fait lobir de dun tourmenli; 
Qndquci-imi il lei hit mettre en croix, 
Qoelquet-UDi ésorger i coupa d'ipée , 

4 Quelquea-uDs auui il lei fait écoreher, 
Quelqnet-DDi TÏiant» en feu précipiter, 

El au plui grand nombre hïi àUr lei jreux , 
Quelques-uni lapider avec dea pierres. 

5 Lui i qui nul aide ne viendra. 

Quand pis il leui bit, ils crauient dannla|c, 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
Lo cap a crut el vegurad 
Per tôt es muad es adhorat. 

Nos cestes pugnes dod aven ; 
Contra noseps pugnar deveu; 
Fraîode deven nostra voluataz, 
Que part aiam ab dos Deu fîdels. 

Quar fiai muDz Don est mult Iod, 
E I regDum Deufortment es prob, 
DroDtre nos lez faça lo ben 
Gurpissen mund et sem peccad. 

Xpistus Jhesus qui man en sus , 
Hercet aias de pechedors^ 
En lalz raizon si am mespres , 
Per ta pietad lor perdones, 

Te posche resdre gracia , 
Davaot lo Paire gloria, 
Sans Spiritum posche laudai- 
Et nuQC per tôt in secula 

Akeit! 



Le chef* crû en ligueur, 118 Chriit-Jcin! 

Pir toutes mande il CM adoré. Ajei pitié dcspécheunl 

t Nom d'btoiu pM ces comlxli, En lela préceplea l'ili ont fiiUi 

Contre ooui-mêiDei noua deroiu combattra ; Fir ta pitié pardonne-Iaur, 

flefréner dercmi notre voloolé ]ig A£a qn'ili ta puiiaent rendre grtee , 

Pour aToir ootte part des fidèle* i Dieu. Gloire denut ton Pat , 

7 Car la fin du inonde d'ciI pai Iràa-loin, Le Saint-Eiprit puiuent louer, 

Et k royaume de Dieu eit fort prnài». Et muntenaDt et daus lous lei riédetl 

Sdon la loi ftaatu le bien, 

Qniiiou ce Monde et aani péché. Aiaia! 
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N° II. 

VIE BT PA.SSIOn DE SAlIfT L^GEB , 

e et en vers, d'iprès ua mannscrit du x* siècle, appartenam à U 
bibliotbèqâe publique de Clermont-Fernad. 



Domine Deu devemps lauder, 
Et à sus sancz honor porter; 
In su amor cantomp deL sant 
Quae por lui augrent graoz aanz. 
Et or'es temps et si est biens 
Quae nos cantumps de sant Lethgier. 

Primos didrai vos dels honore 
Quae il auvret ab duos seniors; 
Apres ditrai vos dels aanz 
Que li suos corps susting si granz; 
Et Evvruin, cil Deu mentiz, 
Que lui à grand torment occist. 

l" PIKTIB. 

Quant infaiis fud, donc à ciels temps 
Al rei roddietrent soi parent, 
Qui donc regnevet à ciel dî? 
Cio fud Lothiers fils Baldequi. 



Le Sâgncur Dieu dnoDi louer, Qoe lonearpiwaft'iliigTaBdt; 

El • «e* uinu holiDeur porter; Et dHébroin , ce traître ■ Dieu , 

Pour ton KiUDiiT chiuloiu let uints Qui i grand tourment le fit mourir. 
Qut pour lui «luflrireDt grauds tourmenti. 

Et maiuteiiaDt il ett tempi et c'est bioi ' ' " ' 

Que noua chutions de siiat Uger, 3 Quand il tut enfant , en ce même 

Prina je tous paiieni des bonneurs An roi l'offrirent ses parents. 

Qu'il eut avec dnn seigneurs ; Qui donc rouait dans ce jour-la f 

Apni je TOUS parlerai des tounnciitt Ce fut Ciotaire fils de Baldequi. 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
11 le amat; Deu lo covit; 
Rovit que litteras apresist. 

DiduD l'ebisque de Peitkus 
Lui 1 comaDdat ciel reis Lothiers; 
Il lo reciut, lamben ea fist, 
Abd magistre sempre I mist , 
Qu'il lo doist bien de ciel savier 
Don Deu serviet , por bona fîed. 

Et cum il l'aut doit de ciel art, 
Rendet qui lui l'o comandat. 
Il lo reciut, bien lo Donrit, 
Cio fud loDX tiemps ob se les tiog ; 
Deus l'exallat cui el servid, 
De sanct MAXENZ abbas divint 

INe Fud nuls om del sou vivent 
Qui mieldre fust donc à cîels temps; 
Perfectus fud îo caritat , 
Fidautal grand et veritat, 
Et in raizoDS bels oth sermons, 
Humilitiet oth per trestoE. 

Cio sempret fud, et ja si er 
Qui fait lo bien laudaz en n'et. 
Et sanz Letgiers sempre fud bons, 
Sempre fist bien o que el pod. 



Il l'ainu; Diea le pralégN ; 

Il ordanna qu'il tpprit k» leUTN. 

A DidoDréTéquedePBilien 
Le reaoBiEatiHla ce roi CkiUiire. 
Il (l'irèque} le ttifil , il od eat grand MÎi 
Avec des iiicitmHluilàiilleiiùt, 
Qui rinatniiureal bien de oe MToir 
DomUaervit iHeu.avecgnnderoL 

Et lonqs'il l'eut iaUnûl d«ag cet bm, 
Il (Didon) le rendit 1 qui k lui wnit 
U ^reijhregut, lenuuml ~ 
Ce rut 



hii; 



Dieu qu'il lerrit l'eult* : 
DeSiiDt'Muxeui il devint tbbé. 

Il d'; eut QuI homme de top viiiut 
Qui futslon, duu ce tempi, mailleiir que lui; 
Il fut ptu^t ta chirilé; 
Gnud en fidélité et en vérité, 
Et en diKOiin il eut beau langige , 
E[ de l'humilité par deitut tout. 

n futtoujounaiusi.etjieu-i) 
Que qui hit te bieu en al loui, 
Et nint Léger fut toujoura bon , 
Toujoan fit le bien tact qu'il put. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES INÉDITS. 
Davant lo rei en fud lau^iez; 
Cum il l'audit, su l'inaiAet. 

A se I maudat, et cïo li dist ; 
A curt fugt, sempre lui servîst ; 
Il Texaltat e l'ouorat ; 
Sa gratta li perdouat , 
Et huDc tamben que il en fist, 
De HosteduD evesque en fist. 

Quandius visquet ciel reis Lotfaier 
Bien honorez fut sancz Letb^ers. 
II se fud mors ; damz i fud granz, 
Cio controverent baron franc ; 
Porcio que fud de bona fîet 
De Chielperig feissent rei. 

Un compte i otb , près en Festrit : 
Ciel eps nun avret Evvruins, 
Ne vol reciuvre Chîelperin 
Mais li seu fredre Theodrî. 
Ne 1 condiguet nuls de sos piers^ 
Rei volunt fair estre so gred. 

Il lo presdrent tuit à conseil, 
Estre so gret oe'fisdren rei; 
Et Evvruins ot ten grau dol 
Perro que veocre no Is en poth ! 



Derantle roiilcn fitt loué; 

Dèi qu'il reolendil, auMÎiAi il l'aima. 

A MÙ il (le roi) l'appela, Et le loi dit; 
A la cour il fnt, loujoun il le itnil ; 
il (le roi) l'eialta etl'booon; 
Sa boDoe grtce lui accorda , 
Et tant de bien il lui fil 
Qu'ériqae d'Autun il le fit. 

Tant que vécut ce roi Clolaire 
Très-hoDoré fui umt Liga: 
Il owurut; k donoiage fiit grand , 
Les baroni franci n 



La partie qui fat dvboQiw toi 
be Chilpéric firent le rai. 

II j eut un comte (qui) en prit le dé 
Cdui-li mbne avait nom Hébroiil, 
n ne vent pai reconndtre Chilpéric 
Haii bien ton frère Tbieny. 
ITj coDtentit nul de lea pain , 
lit leuloit faire on roi contre aon gré. 

Ili le pirent toua en oonHÎl, 
Contre ion gré ili firent HD roi ; 
El Hébroin en eut uM ri grande donb 
Parce qu'il nepeutietniiicrel 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
Por ciel ttel duol rovas clergier, 
Si s'en iotrat in un monstier. 

Reis Chielpetïcs tambien en fist , 
De Sanct i{ethgier] consïlier fist. 
Quandius al suo consiel edrat, 
IncoDtra Deu ben si garda ; 
Lei consentit el observât , 
Et son regnet ben dominât. 

Ja fud tels om, Deu inimix, 
Qui l'encusat ab Chielpering. 
L'ira fud granz, cum de senior, 
Et sancz L[etbgier$] oc sant pavor; 
Ja io sot bien ille celât, 
A nul omne no I demonstrat. 

Quand ciel traet el s'esdevent, 
E^aschas furent in eps cel di ; 
Et sancz L[eth§!iers] fist son mistier, 
Missae cantat, fist lo mulben, ' 
Pobl' an lo rei communiet 
Et sens cumgiet si s'en r'alet, 

Reis Cbietperics, cum il l'audit , 
Presdra sos meis, à lui s tramist, 
Cio li mandat que revenist , 
Sa gratia por tôt o uist 



: Four cette mémedoolcnr il dmuDdtckofie, 

Il le retira dini un aMn^tère., 
I U Mi Chilp^c fit iMirbiMi, 

Deiiint Léger il fil iod «pimiller. 

Auui lODgtEtDpi qu'il li^et. à un coDieit ' 

Envers Dieu bien m oontini; 

a earda et obiem U loi 

El WD rofaunie bien goaverni. 
> Alon il y eut un homme , de Dieu l'ennem 

Qui l'ucuM (le Saint) prà de Oûlpéric. 

U colère [ut grande , comme celle d'un roi, 

Et Mini L^cr eut une uiote pem-; 



llfui il la lut bien cnctur, 
A nul bonune il ne la montra. 

Qutad cetle trahiion «diinl 
Pli|tt«i (iirantdatu ce même jour; 
El uiot Léget fit ion miiiiitére , 
Ilcâébrelimene.et lefit tri(.bien, 



El uni congé a (le laiot) l'en ralouitu. 
Le roiChUpéric, dèi qu'il l'eppril. 
Prit se» meuigen, Im lui enioja. 
Et lui manda qu'il revint 
El u grloe pour tout lui pnHnil. 
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Et sancz L[ethgiers] nés soth mesfait, 

Cum vit les meis, à lui ralat. 
Il cio li dist et advuat : 

<• Tt» coDsilier ja non estrai, 

a Meu evesques ne m lez teoer, 
« Porce qui sempre vols aver; 
a En u monstrier me laisse intrer, 
n Poacii non pose Ih vol ester. » 
Enviz lo flst, non volontiers, 
Laisse Y intrar in u monstier: 
Cio fud li SOS ut il intrat ; 
Cleri Evvrui îllé trovat ; 
Cil Evvruins molt li vol miel, 
Toth per enveii, non par el. 

Et sancz L[ethgièPs] fist so mislier, 
Evvruins prist à castierj 
Ciel ira grand et ciel corroapt , 
Cio l'a preia laissas lo toth, 
Fus li por Deu , ne 1 Tus por llis : 
Cio li preia paias ab lui. 

Et Evvruins fîst fîncfapais; 
Cio 1 detnonstrat que si puas. 
Quandius in ciel monstier ins fud ' ' 
Cio 1 demonstrat amix H fust,' 



Et uinl Léger ne ml (tiîre) de milliil , 
Qinnd il vit les mesuga, ilui nilDuriui. 
I II lui dit ceci «I didan : 

- ToD comollEr je ne leni plus ; 

- HoD éwttjae ne me le permet p)5 

• Pirœ que Toujourt II veut oi'sïoir; 
■■ Ldne^ioi entrer dam un monailère, 

- Puiique je ne puii £lre où tu veni. • 

Milgréloi il le fil, non Tulontie», 
Et le luut entrer dnu un mouutère : 
Ce fut le lien oii il entn ; 
I] j trouva Hébroin qu! était clerc; 



Cet mbroin lut *i 

Tout pireiiTie,etiiihipouriutl«cfao». 

El Mint Zè^ Et ton ministire , 
Il se mit à npmdre Hébrota ; 
Cette traude coUre et ce eoaitoui, 
Il le pria d'oublier le 'tout , 
Que ce fût pour Dieu , et non pour lui 
-Elle pria de paix avec lui. 

EtUtbrofn EtunefeiDtapiîi; 
Cela le dtetantra qtii le patu. 
Tant qu'il fut dani ee mnnailêre 
n lui fol aui apparent . 
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TEXTE DES DOCUMENTS. 
Mais en avant vos cio aurez 
Cum il edrat par mala fid. 

Rex Chielperings il se fud mors, 
Por lo r^net lo souvrent toit ; . 
Viodrent parent e lor amie; 
L) sanct Letbgier, li Ewrui, 
Cio confortent ad ambes duos 
Que s'entr'algent in lor honora. 

Et sanct Lethgier denfistdra bien 
Quae s'en r'alat en s'evesquet; 
Et Evvruins denBsdra miel 
Quae donc deveng anatemaz ; 
Son queu que il a coronat 
Toth lo laisera retniier. 

Domine Deu il cio laissât 
Et à diable comaudat. 
Quar donc fud miet ser a lui vint , 
Il voluntiers semper reciiit; 
Cum foie en aut grand adunat 
Lo règne prest à devastar. 

A foc, à flamma vai ardant 
Et à gladies percutan ; 
Por quant il pot tan fai de miel, 
Por Deu ne I voit-il observer. 



Mail ci-ipit* >iiiu rouirez 
CambnD il était de mautùie Ib 

Le roi Chilpàic mourot , 
Par le royaume teni le turent ; 



f^m de uiat Uger eteeox 
La ei^igeDt tout lei deoi 
Qn'ili l'eu aillent duoui bi leur nJgDeorie. 

Et uiot Léfer fil n bien 
Qu'il l'eu ratonnia dan* Mm érécfai ; 
El Hébroin £i «i mal 
Qu'en ce OMMaeDt il deiini auatbnM; 



Son dwf qu'il a nouronni 
Il le laiwen bimtAt raniar. 



Le Seigneur Dieu il a 
£1 au diaUe l'est recoiiMandt. 
Quand ce fiil uir le wir il lint i lui (■ HinI Léger), 
Il le n^l anwitAt luIoDticn; 
Quand une grande troupe il eut aMenblé 
Le rajaume i) m mit à déranar. 

A feu, à flamme il ra brtlani 
Et i coup* d'épée frappant ; 
Ajiiant qn'il peut il fait du mal , 
H ne reut rien retpecnr pour Dieu. 

6. 
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Ciel ne fud nez de metdre vius 
Qui tal exercile vidist. 
« Ad Ostcedun, à cilla civ, 
I Donc saact Lerhgier vai asalier; 



Ne pot intrer en la ciutat, 
Defors la fist sifrir gran miel , 
£t saoct I^thgier mul en fud trist 
Po ciel lie) miel quae defors vid. 

Sos clerjes près et revestiz, 
Et ob ses croix fors s'en exit. 
Porro n'exiz vol li preier 
' Quae tôt del miel laisses, por Deu : 
Ciel Evvruins, quai hora I vid, 
Penre I rovat, lier lo 6st. 



Ho»' EH AUREZ tiS PCeSAS GRAHZ 

Quae il enfisdra H tiranz, 
Li perfides , tam fud cruels ! 
Lis ois del cap li faï crever. 
Cum si Taut fait, mis l'en reclus : 
Ne soth nuls oms qu'es devengunz. 

Am las lauvras li fai talier, 
Hanc la lingua quae aut in queu : 



K n'7 eut aucan homiiK TÎTinl ni ds mire C«t Hébroin , dit qu'il l« vit , 

Qui eut vu nne Mlle «rmée. Il ordomia de le freain et le fil lier. 

A Autuo, duu la cilémiaie. 

Alors il n uii^riiiat Léger ; " '**'"'■ 

Il ne pot mirer dan* iâ ville , M Hainlenint vouiouÏtci letgranda KNiHTancet 

Audeboniltui fil Muftrir beaucoup damai. Que lui fit le tjTui, 

Et uini Léger en fiit fort triite Le p«T6de,Iant il fut cruell 

Pour tout cernai qu'il aper^t au dehon. La jeuK de la tite il lui fit crever. 

Il prit ton dergé et leihabiti QnaDd oe fut fut, il le fit enftwmer; 

Et avec ui <Toii urtit au dehors. Nul homme ne nit ce qu'il ébut devenu. 

Il tal sorti pour ce qu'il reot le prier 37 II lui fil couper le* deux lèvres 

Qu'il cesse tout ce mal , pour Dieu : Et umi la tangue qu'il anit 1 la ttU ; 
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Cum si Faut toth vitupèret , 
Dist ETrruÏDS, qui tau ffid miels : 
u Hor a pordud do m Deu parlier, 
■ ]a Don podra mais Deu laudier. » 

A terra ioth , mult fo afflicz , 
Noo oct ob se cui en cal sist , 
Super li piez ne pot 1 ester; 
Qui toz l'osat il condemnets; 
Or'a perdud don Deu parlier, 
Ja nou podra mais Deu laudier. 

Se cil uDQ at IJiugu'à parlier 
Deus exaudis lis sos peusaorz^ 
Et si el Don a d'ols camîelz 
£□ corps, los at-el spiritiels; 
Et si en corps a grand torment , 
L'amma n'auvra coosolameot. 

Guenes oth num cui I comandat 
Là jus en castres Tenmenat, 
Et en Fescant io ciel monstier 
lUo reclusdrent S. L(elhgier]. 
Domine Deus in ciel flaiel 
Visitel Letghier son servu. 

La labia li restaurât. 
Si cum desanz Deu pues laudier. 



LuTMpi'il l'eut lion tout mutilé, El t'il n'i pu d'y eux iJiinnli 

Btbroiu, qui firtù nécbuili dit : En h>ii a»pi. il la ■ ipiriludt: 

• Afriteut lia perdu lemofendemeptrlordeDieu, Et l'ila en Mm corp* de giuid* touniMinli 

■ Il De poum juDtii loow Dieu. • L'ime es un conwUtion. 

18 A. lem il^tjil fui fart ((Qigé, 30 Gueneiaiiom cduiàquiit eommandi 
Q n'eut iTcc lai rien mit quoi il i'mbI , Qu'il l'emnenll U bu en proon , 

Il De put Twler hit im piedi j Et i Picunp daai ce montttère 

Qui l'avait oié l'aTiil condamné : li ilaenfenaèreotuint Léger. 

A préunt, il a perdu le mojen de ptrlcr de Dieu, Le Seigneur Dieu dans oefléen 

Il ne pourra jamaii louer Dieu. Tiiila Uger ion lerriteur. 

19 S'il n'a point de langue pour perler 31 Lea lèrret il lui rétablii, 
Dieueiauce wa peotée*, ConuMiupararanl il put louer Dieu. 
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Cio fud loDx dis que dod cadit. 
' Lai s'aprosmat que lui firid, 
Entra H talia los pez dejus, 
Lo corps steva sempre sus. 
*o Del corps asaz l'avez audit, 

Et dels flaiels que grand sustint : 
L'amma reciut Domine Deus, 
fila altres sanz envai en ceL 
Il DOS ajud ob ciel Senior 
Por oui sustint tels passions! 

Finit, finit, finit 
Ludendo Dicrr. 



Ce fut longtempi qu'il ne tomba pu. Le Seignnir Dieu raf ut fâiM ; 

La l'approclia nlui qui l't frappé, At«c les autres saints eHa Ta d 

Quoiqu'il |i couplt les pieds eu bai Qu'il imui aide auprès du Seigi 

Le corps restait toujoun debout. Pour lequel il louflril une tsOe 



Du corps ai 
Et des grands tounn^lts qu'il supporta : 



Finit, finit, Gnit 

En se réiouissant dît(leseribe). 



P. S. La révision générale des éprenvM de cette collection, confiée i si juste titre 
au savant et modeste M. ChabaUle , m'a procuré sar ces textes romans quelques bonnes 
observations dont j'ai profité avec reconnaissance. 

J.-J. C.-F. 



y Google 



««««««». -Jfrirfcu.,.». MÉLANGESTomir. Pag ItH . 

JyA.roair\itni. nertKctnrvuam 
péroue-<a<è-miît«f tpc Afi» Li i »( i -«. 

Domuii-iciu iiatnvoC 

iUmifaurS Bg CLERKONT-FEBRAyO. X:S/ECLE. 



«:l 



.Google 



DigitizedbyCjOOQlC 



l 



.Google 



A I 



< 



^\':r 



DigitizedbyCjQOQlC 



.Google 



.Google 



DigitizedbyCjOOQlC 



.Google 



.Google 



.Google 



.Google 



.Google 



